
Affaire Skripal et guerre froide : le retour des espions, Ã  flanc
renversÃ©

Description

Lâ??affaire Skripal survenue en marsÂ 2018 a marquÃ© le retour des espions au centre de 
lâ??attention internationale. InterprÃ©tÃ©e comme le symptÃ´me dâ??une nouvelle guerre 
froide entre Moscou et lâ??Occident, elle rÃ©vÃ¨le avant tout le rÃ´le attribuÃ© aux agents 
russes dans un contexte stratÃ©gique en pleine mutation.

Â«Â Guerre froide, le retourÂ ?Â Â» titrait en octobreÂ 2018 un
Ã©dito de Courrier international(1) rÃ©sumant parfaitement dans
son accroche (Â«Â Affaire Skripal, cyberattaques, courses Ã  
lâ??armementâ?¦ Sommes-nous Ã  lâ??aube dâ??un nouveau 
conflit entre lâ??Occident et la RussieÂ Â») le traitement
mÃ©diatique rÃ©servÃ© Ã  la dÃ©tÃ©rioration des relations
entre Moscou et lâ??Ouest depuis quelques annÃ©es.
Lâ??empoisonnement de lâ??ancien agent double
SergueÃ¯Â Skripal en marsÂ 2018 sur le sol britannique nâ??est pas Ã©tranger au regain de ces
tensions. Il est mÃªme tentant de voir dans lâ??affaire Skripal, qui met en jeu un ex-espion russe
passÃ© du cÃ´tÃ© britannique et victime dâ??une substance originellement Ã©laborÃ©e dans les
annÃ©esÂ 1970 etÂ 1980 par des laboratoires soviÃ©tiques, la rÃ©miniscence dâ??un conflit ayant
opposÃ© pendant plus de quarante ans le bloc occidental au bloc soviÃ©tique.

La pertinence dâ??un tel parallÃ¨le peut toutefois Ãªtre discutÃ©e. Dans un contexte stratÃ©gique
marquÃ© par la reconfiguration des alliances, lâ??effritement des solidaritÃ©s occidentales et
lâ??utilisation de nouvelles armes de dÃ©stabilisation, lâ??affaire qui a contribuÃ© Ã  placer les
services dâ??espionnage russes sous le feu des projecteurs, met aussi en lumiÃ¨re le rÃ´le nouveau
qui semble leur Ãªtre dÃ©volu Ã  lâ??Ã¨re de lâ??information.

Un parfum de Guerre froide 

Le 4Â mars 2018, lâ??ancien officier de renseignement russe rÃ©fugiÃ© en Grande-Bretagne
SergueÃ¯Â Skripal et sa fille Ioulia sont retrouvÃ©s inconscients sur un banc du centre commercial de
la ville de Salisbury, au sud de lâ??Angleterre. Leur exposition au novitchok, un agent innervant
hautement toxique, marque le dÃ©but dâ??une affaire aux multiples rebondissements, qui va tenir en
haleine tant lâ??opinion que les mÃ©dias internationaux. MatÃ©rialisÃ©e par des mesures
dâ??expulsion croisÃ©es, la crise diplomatique opposant la Grande-Bretagne et les puissances
occidentales Ã  la Russie se cristallise autour du refus exprimÃ© par le Kremlin de reconnaÃ®tre son
implication dans lâ??empoisonnement dont il est publiquement accusÃ©. Elle prend un nouveau
tournant en septembreÂ 2018, lorsque Scotland Yard dÃ©voile lâ??identitÃ© de deux agents russes
voyageant sous une fausse identitÃ©, AlexandreÂ Petrov et RouslanÂ Bochirov, suspectÃ©s
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dâ??avoir commis lâ??empoisonnement. Lors dâ??une interview accordÃ©e Ã  MargaritaÂ Simonian
pour lâ??antenne russe de RT(2) â??Â chaÃ®ne directement financÃ©e par le KremlinÂ â?? et
interprÃ©tÃ©e en Occident comme une nouvelle provocation, les deux hommes rÃ©futent ces
accusations en affirmant sâ??Ãªtre rendus Ã  Salisbury en tant que simples touristes.

Lâ??affaire Skripal, dans la mesure oÃ¹ elle fait Ã©cho Ã  dâ??autres morts suspectes survenues sur
le territoire britannique â??Â notamment celle dâ??AlexandreÂ Litvinenko, ex-agent du KGB puis du
FSB mort enÂ 2006 des suites dâ??un empoisonnement au polonium 210Â â?? nâ??est pas une
premiÃ¨re. Elle se distingue pourtant par le traitement mÃ©diatique dont elle a fait lâ??objet, beaucoup
dâ??organes de presse lâ??ayant interprÃ©tÃ©e comme le signe dâ??une nouvelle Guerre froide
opposant la Russie Ã  lâ??Occident. Lâ??affaire, il est vrai, a tout pour favoriser cette analyse.
Dâ??une part, elle met en jeu un ancien agent du GRU (Direction gÃ©nÃ©rale des renseignements de
l’Ã?tat-Major des Forces armÃ©es de la FÃ©dÃ©ration de Russie) recrutÃ© par les services de
renseignement britanniques enÂ 1995, puis condamnÃ© en Russie enÂ 2006 avant dâ??Ãªtre
Ã©changÃ© enÂ 2010, dans le cadre du Â«Â Programme des illÃ©gauxÂ Â», contre dix agents
russes arrÃªtÃ©s aux Ã?tats-Unis. Dâ??autre part, elle fait intervenir une substance cinq Ã  dix fois
plus lÃ©tale que les autres agents innervants connus (tels que le gaz sarin ou lâ??agent VX),
initialement conÃ§ue dans les laboratoires soviÃ©tiques afin dâ??Ã©chapper aux rÃ©glementations
de lâ??Organisation pour lâ??interdiction des armes chimiques (OIAC).

Il ne faudrait pourtant pas sâ??y tromperÂ : sâ??il Ã©mane de lâ??affaire Skripal un trop indÃ©niable
parfum de Guerre froide, elle sâ??inscrit dans un contexte stratÃ©gique en profonde mutation.

RÃ©activation de la logique dâ??affrontement entre Russie et Occident

Le parallÃ¨le avec la Guerre froide, immÃ©diatement et aisÃ©ment tracÃ©, sâ??explique par le fait
que lâ??affaire Skripal intervient dans un contexte de regain des tensions entre la Russie et
lâ??OccidentÂ : annexion de la CrimÃ©e, sanctions imposÃ©es Ã  Moscou par lâ??UE et les Ã?tats-
Unis, soupÃ§ons dâ??ingÃ©rence russe dans les Ã©lections amÃ©ricaines, cyberattaques, course Ã 
lâ??armement relancÃ©e entre VladimirÂ Poutine et DonaldÂ Trumpâ?¦ sont autant de menaces
perÃ§ues comme propices Ã  rÃ©activer une logique dâ??affrontement entre le Kremlin et les
puissances occidentales. Le recours Ã  une rhÃ©torique de plus en plus belliciste, outre la
rÃ©fÃ©rence au rapport de force qui sâ??Ã©tait instaurÃ© aprÃ¨s la Seconde Guerre mondiale entre
les Ã?tats-Unis et lâ??URSS et jusquâ??Ã  la chute de cette derniÃ¨re, fait donc signe vers un climat
international tendu, laissant redouter lâ??Ã©clatement dâ??un affrontement ouvert.

Est-il pour autant pertinent dâ??utiliser cette notion de Guerre froide hors de son ancrage
historiqueÂ ? Le concept, en effet, se fondait sur une opposition binaire entre deux blocs, chacun
soudÃ© par un ciment idÃ©ologique qui contribuait Ã  laisser envisager leur confrontation comme
inÃ©vitable Ã  terme. Lâ??effondrement de lâ??URSS, en donnant le jour Ã  quinze rÃ©publiques
indÃ©pendantes, a profondÃ©ment modifiÃ© lâ??Ã©quilibre des forces sur lâ??Ã©chiquier mondial
en reconfigurant les systÃ¨mes dâ??alliances. Puis lâ??Ã©lection de DonaldÂ Trump Ã  la tÃªte des
Ã?tats-Unis en novembreÂ 2016 a eu pour effet de mettre au jour la nature relative, voire instable, de
ces alliances. En sommant les alliÃ©s europÃ©ens de lâ??Alliance atlantique dâ??augmenter leurs
contributions au budget de lâ??OTAN, qualifiÃ© de Â«Â fardeauÂ Â», le nouveau locataire de la
Maison blanche a mis en avant lâ??idÃ©e de rentabilitÃ© des alliances et instaurÃ© le doute sur
lâ??inconditionnalitÃ© du principe de dÃ©fense collective. Au moment oÃ¹ les institutions
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multilatÃ©rales font lâ??objet dâ??une contestation croissante Ã©manant de ceux-lÃ  mÃªmes qui les
ont longtemps portÃ©es et oÃ¹ les solidaritÃ©s occidentales se dÃ©litent, lâ??incertitude est de mise.
Dans un contexte de tensions multiformes, la notion de nouvelle guerre froide semble, elle, perdre de
sa pertinence.

Par ailleurs, lâ??Ã©poque actuelle se distingue par lâ??utilisation de nouveaux outils de
dÃ©stabilisation. Ã? lâ??Ã¨re dâ??Internet et de la sociÃ©tÃ© de lâ??information, les moyens
permettant de multiplier les provocations en restant dans une zone grise, au sein de laquelle il est
difficile de dÃ©terminer avec prÃ©cision la source de lâ??agression, viennent encore complexifier le
jeu international. Dans une interview accordÃ©e au journal autrichien Die Presse en aoÃ»tÂ 2018,
AndreÃ¯Â Kortounov, directeur du Conseil russe pour les affaires internationales (Russian Council),
lâ??un des principaux think-tanks russes, confiaitÂ : Â«Â Si je devais comparer lâ??Ã©poque actuelle 
Ã  une autre, ce serait avec le dÃ©but de la Guerre froide, les annÃ©esÂ 1950. Aucun des camps ne 
connaissait les rÃ¨gles du jeu, il nâ??y avait pas de lignes rouges, pas de structures de contrÃ´le des 
armements. […] Cette premiÃ¨re pÃ©riode Ã©tait dangereuse parce que les deux camps testaient 
leurs limitesÂ .Â»(3) La mutation des alliances, lâ??utilisation de nouvelles armes questionnant la
notion mÃªme de ligne rouge sont en effet autant dâ??Ã©lÃ©ments venant conforter cette analyse.
Lâ??affaire Skripal, par son retentissement mÃ©diatique et diplomatique, a Ã©tÃ© un formidable coup
de sonde portÃ© dans un monde oÃ¹ les limites ne cessent dâ??Ãªtre dÃ©placÃ©es.

Ã?tre espion Ã  lâ??Ã¨re de lâ??information

Dans la lignÃ©e du cas Skripal, les affaires d’espionnage se sont multipliÃ©es, de sorte que les
agents russes font dÃ©sormais rÃ©guliÃ¨rement la Une de la presse internationale. Ã? la suite de la
divulgation de la vÃ©ritable identitÃ© des suspects impliquÃ©s dans lâ??empoisonnement de
S.Â Skripal par le magazine The Insider â??Â deux agents russes travaillant pour le GRUÂ â?? les
rÃ©vÃ©lations se sont succÃ©dÃ© Ã  un rythme soutenu. Les plus rÃ©centes sont Ã  mettre au
compte des Pays-Bas, qui ont annoncÃ© en octobreÂ 2018 avoir expulsÃ© quatre agents du GRU
pris en flagrant dÃ©lit de tentative de piratage du rÃ©seau informatique de lâ??OIAC.

Ces annonces semblent mettre en lumiÃ¨re les failles des services de renseignement russes. Ces
derniers, selon plusieurs analystes(4), auraient Ã©chouÃ© Ã  protÃ©ger ce qui garantit pourtant le
succÃ¨s de leur missionÂ : la confidentialitÃ© de leurs cibles et lâ??anonymat de leurs agents.

Ã? contrepied de cette analyse, SimonÂ Kuper, journaliste et auteur britannique, livre un point de vue
original sur la question. Pour lui, Â«Â lâ??agression contre SergueÃ¯Â Skripal, agent double mineur et 
Ã  la retraite, est avant tout une opÃ©ration de relations publiques. […] Comme les espions fascinent 
le public, le message est entendu. La Russie montre une volontÃ© de plus en plus dÃ©libÃ©rÃ©e de 
crÃ©er un climat de paranoÃ¯a. Aujourdâ??hui les espions russes sont faits pour Ãªtre vusÂ Â».(5)

VladimirÂ Poutine, qui a fÃªtÃ© en grande pompe le centenaire du GRU en novembreÂ 2018, aurait
pris conscience que ce qui importe dans lâ??espionnage moderne, câ??est avant tout la rÃ©action du
public, des mÃ©dias et des hommes politiques. Ã? lâ??Ã¨re de la guerre de lâ??information, ce
nâ??est plus le renseignement apportÃ© mais le message divulguÃ© qui primerait. Armes de pointe
de la nouvelle stratÃ©gie de dÃ©stabilisation dâ??un Kremlin qui multiplie les dÃ©mentis tout en
sâ??attachant Ã  se montrer menaÃ§ant, les bons espions â??Â Ã  lâ??inverse de leurs confrÃ¨res de
la Guerre froideÂ â?? seraient dÃ©sormais les espions dÃ©masquÃ©s.
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NotesÂ :

(1) Courrier international, 18Â octobre 2018.

(2) Voir Â«Â Les suspects de lâ??affaire Skripal se confient Ã  RTÂ Â», sur la chaine Youtube de 
RT France.

(3) AndreyÂ Kortunov, Die Presse, 9Â aoÃ»t 2018.

(4) Isabelle Mandraud, Â«Â Des dizaines dâ??agents du renseignement militaire russe
dÃ©masquÃ©sÂ Â», Le Monde, 19Â novembre 2018.

(5) Simon Kuper, Â«Â Russia, Skripal and the reality of modern-day spyingÂ Â», The Financial Times,
22Â mars 2018.

 

VignetteÂ : Capture dâ??Ã©cran de lâ??interview accordÃ©e par AlexandreÂ Petrov et
RouslanÂ Bochirov Ã  RT.
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https://www.courrierinternational.com/article/edito-guerre-froide-le-retour
https://www.youtube.com/watch?v=A2Xv-eAtOqI

